
Mais pourquoi lorsqu’ils deviennent M15 (ou pour les plus précoces M13) n’ont-ils que ce mot à la

bouche ? « Fête des Jeunes  » ?  ou «   FDJ    » ? Qu’est-ce que ce rêve dans leurs têtes et ces 

étoiles dans leurs yeux ?  -  Nous avons pensé qu’une  petite explication s’imposait !

Un peu d’histoire :
La Fête des Jeunes, ou Critérium national minime, est une compétition d'escrime individuelle et par
équipe créée en 1976 par Jacques Donnadieu, directeur technique de la fédération. Elle se tient à Paris
tous les ans, environ à la mi-juin, pour les trois armes et aux deux sexes, en catégorie minime (moins de
15 ans). Les participants sont sélectionnés lors de plusieurs compétitions ; seuls les 110 meilleurs y
prennent  part  en individuel,  ainsi  qu'une trentaine d'équipes.  Les épreuves individuelles ont  lieu le
samedi, les rencontres par équipes régionales le dimanche. Parmi les vainqueurs de la Fête des jeunes
figurent Astrid Guyart (1998), Ysaora Thibus (2005 et 2006) ou Lauren Rembi (2006 et 2007). 

D’abord la Fête des Jeunes, ça se mérite ! Des championnats régionaux d’octobre à la demi-fnale

nationale en mars, les minimes œuvrent toute l’année pour arriver à se qualifer et faire partie des 110

meilleurs tireurs de leur arme qui décrocheront le billet suprême : aller à la Fête des Jeunes. Ça, c’est

pour l’épreuve individuelle.

Une sélection par équipe qui s’arrache à la pointe de l’arme : En parallèle, selon leurs résultats, les

escrimeurs en herbe seront (ou pas ) sélectionnés pour le stage de Pâques organisé par le Comité

Régional. Et en fn de cette semaine, à la fois intensive, sportive et amicale entre copains copines de la

même région , ils ou elles seront sélectionné-e-s (ou pas) pour porter les couleurs de leur COMITÉ

RÉGIONAL. Et porter les couleurs de leur région, ce n’est pas tout à fait pareil que les couleurs de leur

club.  Il  y  a  un  côté  sélection  qui  ressemblerait  à  celle  d’une  équipe  de  France,  vous  voyez  ?  

Et puis il y a la ferté d’appartenance à sa région. Si toutefois vous avez un doute sur ce dernier point,

nous vous invitons à regarder les vidéos : OUI nos petits lutins/poussins ont l’âme guerrière et régionale,

avec drapeaux, cris de combat, maquillage, et symboles (dauphin et cloche de vache ou croix blanche

de Savoie , béret basque par exemple)… La Foire de Paris n’est qu’une pâle réplique de la Fête des

jeunes par équipe le dimanche, vous voyez ?

Une compétition aux trois armes : À part les championnats d’Europe et du Monde (et les JO), c’est la

seule compétition pendant laquelle se croisent fleurettistes, sabreurs et épéistes. Ils sont venus de la

France entière et ils sont 800. Ah oui quand même. Ça parle et c’est très très impressionnant.

Gagner ? un titre qui a du poids : Évidemment s’il ou elle gagne, il ou elle sera vainqueur de la Fête

des Jeunes et donc champion de France minimes. Énorme. Mais vainqueur de la Fête des Jeunes, c’est

un  peu  plus  que  Champion  de  France.  Pourquoi  ?  Explications  :

La catégorie des moins de 15 ans est pour la Fédération Française d’Escrime LA catégorie reine de

détections des talents. C’est pour cela que le programme minimes (et le stage fédéral qui suivra s’ils

sont dans les premiers du classement) a pris  le nom de  « Horizon 2024».  Ces années vous disent

quelque  chose  ?  Ce  sont  les  années  JO,  vous  n’avez  pas  rêvé.

D’ailleurs il sufft de regarder les vainqueurs de la FDJ…si gagner le titre n’est pas forcément signifcatif

d’une grande carrière, la plupart des escrimeurs qui comptent aujourd’hui (ceux qui vont aux JO par

exemple ou en équipes de France cadets, juniors, seniors) sont montés sur le podium de la Fête des

Jeunes.


